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LA SÉPULTURE D'UNE FEMME AISÉE DU 
HÉRAPEL, VERS 50 APRÈS J.-C., A L'ÉPOQUE 
DE L'EMPEREUR CLAUDE 
Située sur le territoire de la commune de Folkling en Moselle, 
la nécropole antique du Kohlberg s 'étendait aux portes de l'agglo­
mération du Hérapel, de part et d 'autre de la voie qui se dirigeait 
vers Bliesbruck. La vocation funéraire du lieu fut rapportée pour la 
première fois en 1825 par N. AltmayerCl l .  H. BockingC2l y pratiqua 
des fouilles d'envergure entre 1827 et 1829, suivies une soixantaine 
d'années plus tard, des sondages effectués en 1891,  1893 et 1896 
par E. Huber(3l .  On pensait le potentiel archéologique anéanti, 
lorsqu 'une dizaine de tombes à incinération détruites par les 
labours de l 'hiver 1984, révélèrent l'existence d'un secteur préservé 
datant du Jer siècle, à 400 mètres du Hérapel aux confins sud-est du 
Kohl berg. 
Parmi les nombreuses sépultures mises au jour durant trois 
campagnes de fouilles de sauvetage programmé engagées par le 
Service Régional de l 'Archéologie entre 1986 et 1988, la tombe 90 
est sans doute l'une des plus marquantes. Encore tout imprégnée 
des rituels issus de l 'Age du Fer, cette sépulture est un jalon impor­
tant du comportement funéraire observé dans la nécropole du 
Kohlberg. Mais si la tombe 90 présente un intérêt certain d'un point 
de vue strictement archéologique, elle est en outre remarquable par 
son aspect humain et l ' image que, paradoxalement, une sépulture 
peut livrer de la vie. 
La tombe 90 était aménagée sur la rive nord de la voie, à une 
distance de quatre mètres du fossé à section triangulaire. Il s 'agit de 
1)  ALTMA YER , pp. 355-356. 
2) HOFFMANN, pp. 39-53. 
3) HUBER, pp. 45-46, 315-317 et 327. 
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la sépulture la plus méridionale du secteur 2(4). La géologie mouve­
mentée du terrain et le fort état d'écrasement de la structure (dix 
centimètres d 'épaisseur moyenne) empêchèrent la reconnaissance 
de ses contours lors de la fouille. Le fond de la partie principale de 
la sépulture ne s'engageait que de quelques centimètres dans le 
paléosol et se situait tout juste à 40 centimètres sous le niveau de 
surface moderne. L'aménagement de la tombe 90 s'articulait autour 




Ech. ==��=��= O. 50 m. 
Dans le secteur sud-est se trouvaient rassemblés les vestiges 
métalliques de bronze et de fer, provenant des offrandes compo­
sites ayant résisté à l 'incinération. Ces derniers avaient vraisembla­
blement été collectés dans un sac, lui-même enfoui dans une fosse 
spécialement aménagée pour le recevoir. A la périphérie de cet 
enchevêtrement hétéroclite, emprisonné dans un agglomérat de 
sable et de produits de corrosion, les fouilleurs découvrirent 
quelques éclats d 'un miroir de poche quadrangulaire (A41)(5) et un 
4) Les secteurs 1 et 2, recouvrent une partie de la nécropole du Jer siècle qui s'étend sur les 
parcelles 62, 63, 64, 65, 66, 67 et 68 (section 6), situés dans l'angle sud-est de la 1re longueur 
du Kohlberg de Folkling. 
5) Afin d'éviter les confusions, la numérotation originale des rapports de fouilles a été 
conservée. Voir rapports remis au SRA., Hérapel - Fouilles de sauvetage dans une nécro­
pole du Jn siècle, 1986, 1987 et 1988. 
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petit récipient sphérique en verre (V40) que l'on désigne sous le 
nom de balsamaire. Le secteur nord-ouest présentait une aire d'en­
viron 0,6 mz sur laquelle se trouvaient regroupés les offrandes de 
céramiques funéraires et les débris osseux laissés par l'incinération 
de la dépouille. Ces derniers avaient été versés en pleine terre et 
reposaient au fond de la fosse dont ils parsemaient la frange nord 
sur une longueur de 1 ,10 m. Dans le tiers sud de cette seconde par­
tie se trouvaient rassemblés deux récipients hauts, soit le vase 159 
et les vestiges de la cruche 161. Au centre avaient été déposés les 
assiettes 152 - 153, les coupelles 154 - 155 et la petite cruche 158. 
Dans le tiers sud-est se trouvaient le gobelet 160, la j atte 157 et un 
bol à double convexité en céramique sigillée 156. 
120 grammes de débris osseux d'origine humaine furent préle­
vés et extraits par lavage du sédiment recueilli dans la tombe. 
L'étude scopique montre des esquilles complètement incinérées. 
Excepté quelques unités de teinte grisâtre elles présentent une cou­
leur blanche. Leur taille varie de quelques millimètres à 3,5 centi­
mètres. Parmi les ossements encore identifiables on compte une 
quinzaine de fragments de diaphyse d'os longs, autant de voûte crâ­
nienne et une pyramide pétreuse gauche. Les caractéristiques de 
tous ces vestiges, soit absence de cartilage de croissance, épaisseur 
de la corticale des os longs, épaisseur des os du crâne avec sutures 
ouvertes bien dessinées et aspect du rocher, indiquent un sujet 
adulte jeune. 
Les offrandes de céramiques (pl. 1 et pl. 2b et c) 
La riche collection de céramique déposée dans la tombe 90 est 
marquée par une grande diversité des profils et des qualités. Dans 
l 'assortiment réuni, nous trouvons des formes hautes ouvertes 
(vase 159 et gobelet 160) , des formes hautes fermées (cruches 158 
et 161), des formes basses (jatte 157 et coupelles 154, 155, 156) et 
enfin des formes à bords bas (assiettes 152 et 153) . Quatre grands 
groupes de la céramique gallo-romaine s'y trouvent représentés : la 
gallo-belge avec ses deux variantes (terra nigra(6) et terra rubra)(7), 
la commune dégraissée à paroi rugueuse, la commune à paroi lisse 
et la sigillée. 
Le contexte exceptionnel de cet ensemble clos de vaisselle, 
nous a conduit à exploiter au mieux l 'information qu'il contenait en 
6) Céramique commune gallo-romaine à pâte et dégraissant fins. Parfois engobée, elle est 
de couleur grise à noire obtenue en maintenant une atmosphère réductrice durant la der­
nière phase de cuisson. 
7) Idem à l'exception de la couleur orangée qui est obtenue en maintenant une atmosphère 
oxydante durant la dernière phase de cuisson. 
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menant une étude descriptive et typologique exhaustive de tous les 
exemplaires restitués. 
Le bol en céramique sigillée à double convexité 156 corres­
pond au type Dragendorf 27. Il s 'agit d'une forme évoluée d'un 
prototype arétin(8) en vogue durant la période augustéenne tardi­
ve(9J . Les officines gauloises reprendront ce modèle(lO) dès le début 
du règne de Tibère et lui attribueront ses caractéristiques défini­
tives. Il est très fréquent dans le camp militaire de Hofheim 
(Taunus, Allemagne) durant la période claudienne. Son existence 
se prolongea jusque vers le milieu du IJe siècle où il se rencontrait 
encore sous des variantes alourdies. 
Le modèle 156 est bien proportionné. Il présente une ligne élé­
gante et une paroi fine(ll) .  Une estampille au nom de LICINVS a 
été apposée en position centrale sur le fond de la face interne. Le 
cartouche rectangulaire allongé est cerclé par une rainure. L'acti­
vité d'un potier répondant à ce nom est attestée à La Graufesenque 
(Tarn)(12) durant la période pré-flavienne(B). Origine et datation 
sont pleinement confirmées par la qualité de la pâte et les caracté­
ristiques typologiques(14) (aspect de la lèvre et des parois) ,  qui indi­
quent une production méridionale, vraisemblablement d'époque 
claudienne. 
L'assiette en terra rubra à lèvre pendante 152(15), dérive du 
type Hofheim 97Ab(16). Elle n'a été rencontrée qu'une seule fois 
dans la nécropole. Une estampille centrale partiellement effacée 
8) La sigillée dite arétine ou italique correspond à la forme précoce (augustéen) de cette 
catégorie de céramique alors principalement fabriquée à Arezzo (Arretium dans l'anti­
quité, d'où le nom), Pise et dans la succursale de Lyon. 
9) TAST., p. 203, n'= 68 ; p.  207 et 210. HALTERN 1 1 .  
10) HOFHEIM 7 .  
1 1 )  La lèvre est relativement développée. Elle est horizontale à section triangulaire apla­
tie. Sa jonction avec la panse est soulignée sur la face interne par une rainure. La panse est 
à double convexité, séparée par un sillon. Le pied est fin et élevé. La face interne est droi­
te. La face externe comporte une angulation marquée par une rainure. La pâte est dure. 
Elle présente une couleur rose beige avec des inclusions de fines particules de calcaire 
blanc. L'engobe rouge brun clair, présente une brillance moyenne. 
12) HERMET, pl. III, n'= 8a. (estampille identique) . HOFMANN (B.) ,  pl. II, n'= 83.2. 
(estampille identique). RITTERLING, pp. 240 et 245. 
13) KNORR, daté 60 à 65. MARY, daté 25 à 55. BECKERT - V ANDERHOEVEN, 
Claude-Néron. OSWALD, daté Claude - Néron. HOFMANN (B.) ,  daté 35 -70. 
14) MARY, pp. 21-22 et fig. 7, n'= 5, 7 et 12. RITTERLING, p.  208, pl. XXXI, n'= 7. 
15) La lèvre de l'assiette 152 est pendante et présente une section triangulaire massive. 
Elle est soulignée sur la face interne par une légère moulure située au niveau de la jonc­
tion lèvre panse. Cette dernière est concave. La base n'est que légèrement ombiliqué. Par 
opposition à l'exemplaire suivant, cette caractéristique permet à l'assiette 152 de reposer 
sur son pied annulaire. L'aspect de surface est lisse. Par endroits, il subsiste des traces de 
semi-brillance. 
16) Voir également RITTERLING, p.  335, fig. 86.1 ,  daté Claudien. BENREDJEB, type 4, 
daté fin Claude à début Néron. GOETHERT-POLASCHEK, pl. 1, n'= 3g ; pl. 2, n'= 23b ; 
pl. 4, n'= 42c ; pl. 5 ; n'= 59d. 
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est imprimée sur le fond côté interne. Le cartouche est de forme 
quadrangulaire à double registre. 
E. Gose date ce type d'assiette du règne de l'empereur Claude(l7J . 
JH. Holwerda décrit plusieurs exemplaires(lS) assez proche de notre 
modèle pour lesquels il propose des datations hautes comprises 
entre 5 et 40 après J.C. 
L'assiette en terra rubra à lèvre verticale 153(19) est apparentée 
à l 'exemplaire précédent dont elle constitue vraisemblablement 
une variante avilie(20l . Elle correspond au type Hofheim 97B que 
nous avons rencontré à plusieurs reprises dans les tombes du sec­
teur l(Zll .  A la différence de ces dernières qui présentaient d'ordi­
naire des exécutions plus grossières, elle montre ici une forme plus 
soignée et des caractéristiques plus marquées. 
Les assiettes 152 et 153 représentent deux stades différents de 
l 'imitation indigène d'un prototype emprunté au répertoire de la 
sigillée arétine(22l . Il apparaît généralement dès le début du Jer siècle 
sous le règne de Tibère. Assorti de nombreuses variantes, sa com­
mercialisation se poursuivra encore jusqu'à la fin de la période fla­
vienne qui marquera sa disparition. 
Les coupelles en forme de cloche 154(23) et 155, respectivement 
en céramique commune à pâte blanche et en terra rubra, appar­
tiennent au type Gose 301 (24) . L'exemplaire 155 diffère du précé­
dent par ses dimensions, l 'absence de pied et par l 'apposition d'une 
estampille anépigraphique. Il s 'agit encore de l 'imitation indigène 
d'un modèle romain en céramique sigillée(25) qui apparaît sous le 
règne d'Auguste, au début du Jer siècle. Son existence sera relative-
17) GOSE 297. 
18) HOLWERDA, type 78b : pl. XIII, n·= 755 et 782 ; type 78a-b : pl. XIV, n·= 936. 
19) La lèvre de l'assiette 153 est verticale. Elle est accusée par une rainure et un très léger 
ressaut interne. La paroi est nettement concave. Le fond est fortement ombiliqué et porte 
sur sa face interne, une estampille centrale illisible. Le cartouche est rectangulaire allongé 
à angles arrondis. L'aspect de surface est lisse. 
20) RITIERLING, p.  335, fig. 86.5. 
21) Tombes 6 et 39. Dans la tombe 39, nous trouvons également une assiette HOFHEIM 
97B associée à un vase GOSE 531 , correspondant dans la tombe 90 à l 'assiette à lèvre ver­
ticale 153 et au vase à lèvre sortante arrondie 159). 
22) HALTERN lA. 
23) La lèvre de la coupelle en forme de cloche 154 est haute, verticale et légèrement concave. 
Elle est soulignée par un léger ressaut sur la paroi interne. Le passage de la lèvre à la panse 
est nettement marqué par une carène arrondie. La panse est caliciforme et pourvue d'un 
ressaut interne juste au-dessus du fond. La base est à pied annelé souligné par une rainu­
re. Une estampille centrale au relief émoussé est imprimé au fond, côté interne. Le car­
touche quadrangulaire, présente un double registre. 
24) GOSE 301 ,  daté Claude - BENREDJEB type 14, daté Auguste à Claude - HALTERN 
80A. HAIT, pl. 10, n·= 21 ,  daté Claude à Domitien - HOFHEIM 103 A et B, daté 
Claudien - HOLWERDA type 82b, pl. XVI, n·= 1235 et 1236, datés 30 à 70 - FILTZIN­
GER, pl. 55, n·= 1 et 2, daté 25 à 50 - SCHNITZLER type 20, daté essentiellement pre­
mière moitié du 1er siècle. 
25) GOSE 71 et 72 - DRAGENDORFF 26 - HALTERN 7 et 8 - HOFHEIM 5. 
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ment brève. Il marquera surtout les cinq premières décennies de 
notre ère mais ne dépassera pas l'horizon du rer siècle. 
L'évolution de ce type se caractérise principalement par le 
développement de la lèvre. D'abord relativement basse elle a ten­
dance à s 'élever sur les exemplaires les plus tardifs(26J . Cette trans­
formation modifie le rapport de proportion du modèle qui gagne 
une ligne plus svelte et plus élégante. Par la suite il ne subira plus 
de transformation notable de l 'allure si ce n'est dans la taille qui 
aura tendance à augmenter. 
La jatte à lèvre oblique en céramique gallo-belge 157(27) , est 
également une forme exclusive à la tombe 90(28) .  Ce modèle semble 
assez peu répandu mais sa commercialisation prit son essor au 
début du siècle. et se poursuivit au moins jusque sous les Flaviens. 
Le gobelet piriforme à lèvre oblique en céramique à paroi fine 
160(29) , est une variante réduite du vase ovoïde à lèvre oblique du 
type Gose 345{30) . La facture de ce gobelet est nette. Il ne comporte 
pas de défaut de fabrication. Les parois sont minces, les opérations 
de finition ont été exécutées avec maîtrise et la totalité de la surface 
a été soigneusement lissée. 
Quelques exemplaires de ce type de récipient sont datés du 
début du Ier siècle mais à l 'instar de la version haute, la variante 
réduite semble surtout se répandre sous les Flaviens. 
Le vase à lèvre sortante arrondie en céramique commune à 
paroi rugueuse 159(31) ,  est assez proche de l'urne 68 mise au jour 
26) TAST. pp. 195-196, no= 57 c-g. BENREDJEB type 14, p.  157. 
27) La lèvre de la jatte 157 est oblique sortante. Elle est de forme aplatie, arrondie à son 
extrémité. Le profil du tiers inférieur de la panse est fortement oblique, presque rectiligne. 
Le galbe ne naît que dans la partie haute au niveau du diamètre maximum de la panse. 
L'épaule est légèrement rentrante. Le passage de l'un à l'autre se fait de manière insen­
sible. Le col est effacé, simplement marqué par une gorge à peine ébauchée. Le pied est 
bas. Il est annelé et suffisamment large pour assurer une bonne stabilité au récipient. Sa 
jonction avec la panse est discrètement marquée par une angulation du profil. 
28) Elle est très proche du type GOSE 333, daté Claude-Vespasien - HOFHEIM 128, daté 
claudien - SCHNITZLER 36, daté Tibère-Claude à Flavien. CRMS, p. 206, no= 151 .  
29) Forme évoluée du type BENREDJEB 25,  daté fin Auguste à Claude - HOFHEIM 125, 
daté Claudien - HOLWERDA type 10, pl. 1, no= 39 ; type 1 1 ,  pl. III, no= 1 12, datés 8 à 30. 
La lèvre du gobelet piriforme 160 est large et aplatie. Elle est nettement convexe sur le 
côté externe et présente une très légère concavité sur la face interne. Sa jonction avec la 
panse est soulignée par une gorge externe. La panse est ventrue. Le quart inférieur, très 
rétréci, est fortement concave. Le diamètre maximum se situe à la jonction tiers inférieur­
tiers moyen. Le pied est dégagé par une gorge arrondie. 
30) Dont un exemplaire d'urne fut trouvé dans la tombe 54 du secteur 1 .  
31 )  GOSE 531, daté Claude-Vespasien - HOFHEIM 87a, daté Claude-Vespasien - FILT­
ZINGER, pl. 1, no= 2 ;  pl. 56, no= 2 ;  pl. 77, no= 1 ;  pl. 78, no= 1 et 5 ;  daté 25 à 50. GOE­
THERT-POLASCHEK, p1.2, no=20c ; pl. 5 ,  no= 59a ; p1.6, no= 66b ; pl. 7, no= 91c ; pl.9, no= 
104a, no= 107e ; datés milieu à deuxième moitié du Jer siècle. 
La panse du vase à lèvre sortante 159 est de forme ovoïde avec le maximum du diamètre 
situé à mi-panse. La lèvre épaisse, sortante et arrondie, est soulignée sur sa face externe 
par deux légères angulations. Le pied est oblique. Comme l'épaule et le col, il n'est pas 
individualisé et se trouve dans le prolongement de la panse. La surface sableuse, rugueuse 
au touché, présente une couleur qui varie du gris clair au sépia. 
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dans la tombe 39. Il s 'agit d'un modèle de vase assez trapu. Ce type 
de récipient fait d 'ordinaire partie de la batterie de cuisine. Il peut 
servir à la cuisson des aliments(32) . Son prototype apparaît sous une 
forme plus élancée durant la période augustéenne(33) . Il perdurera 
au moins jusque sous le règne de Vespasien sans subir de modifica­
tion notable, si ce n'est dans la forme et le développement de la 
lèvre, dont l 'aspect est plus ou moins conditionné par les goûts ou 
le coup de main du potier. 
Le dépôt de verre 
En ce premier siècle, sous nos latitudes, le verre est à l'instar de 
la céramique sigillée, un bien de consommation qui constitue une 
des expressions du raffinement de l 'art de vivre des Romains. La 
plus grande partie des produits finis dans cette matière, est encore 
importée d'Italie du nord(34) et n'est pas à la portée de toutes les 
bourses. Dans ces conditions le verre reste encore un bien précieux, 
peu répandu et sa consommation est fréquemment considérée 
comme un signe de « romanisation » avancée(35). 
Dans la nécropole du Hérapel-Kohlberg, le verre(36) est éton­
namment fréquent, (26 % des sépultures) même s 'il n'apparaît plus 
généralement qu'à l'état de tessons fondus ou scarifiés par le pas­
sage sur le bûcher funéraire(37) .  Vraisemblablement faut-il, comme 
pour la céramique sigillée, mettre ce constat en relation avec l 'im­
plantation privilégiée du Hérapel sur un axe stratégique et com­
mercial pour expliquer cette forte densité. 
Le balsamaire sphérique V 40 (pl. 4d) 
Avec la tombe 87(38) ,  la tombe 90 est la seule sépulture à avoir 
fourni un exemplaire de verrerie déposé intact dans la tombe. La 
curieuse petite boule, soufflée à la volée et décorée d'un filet de 
pâte de verre rapporté, enroulé en spirale, se classe parmi les bal-
32) RrTIERLING, p. 320. 
33) HALTERN 57 a. TAST., pp. 206-207, n·= 71b-c et p. 216 n·= 36 et 37a. GOETHERT­
POLASCHEK, pl. 1 ,  n·= Sa, n·= 6a ; pl. 2, n·= 10a ; datés première moitié du rer siècle. 
34) Voir p. 103 dans, HAFFNER (A.), Das Graberfeld von Wederath-Belginum vom 4. 
Jahrhundert vor bis 4. Jahrhundert nach Christi Geburt, GSDL. pp. 37-128 et p. 279 dans, 
GOETHERT (K.), Zur Kéirper- und Schéinheitspflege in frühréimischer Zeit - Grab 1026, 
GSDL., pp. 275-288. CRMS., pp. 248 n·= 208 et 269 n·= 230. 
35) GSDL., p. 279 (réf. note 34). 
36) Surtout de couleur jaune et bleuâtre. 
37) CRMS, p. 248 n·= 208. TAST., p. 225, n·= 79 b-g. 
38) Tombe à incinération du milieu du rer siècle découverte dans le secteur 2. Dans cette 
sépulture 240 grammes de vestiges humains appartenant à un individu adulte étaient ras­
semblés dans une urne en céramique gallo-belge de type RrTIERLING 126, avec deux 
clous et sept fragments de charnière en os. A côté de l'urne se trouvait un aryballe à panse 
sphérique et anses arrondies de type rsrNGS 61. 
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samaires(39J . Ces derniers regroupent une sene de récipients qui 
étaient destinés à contenir des parfums, des huiles odorantes ou des 
poudres de maquillage rouge ou blanche(40J . C. Isings pense que, 
selon toute probabilité, ce type de balsamaire presqu'exclusif au 
premier siècle, était utilisé comme emballage de produit cosmé­
tique et fermé par fusion de l 'embout de soufflage à la façon des 
ampoules médicamenteuses modernes. Afin de libérer le produit 
qu'il renfermait, il était par conséquent nécessaire de briser le petit 
appendice supérieur(41J .  
Quels que soient sa forme ou son contenu, le balsamaire appa­
raît fréquemment en contexte funéraire. Il est également évoqué 
par les auteurs classiques et plus particulièrement dans Les Fastes 
et Les Tristes(42) du poète latin Ovide. 
Le dépôt métallique 
L'existence de la masse métallique n'avait pas été remarquée 
au décapage. Quelques débris métalliques épars permirent de déce­
ler sa présence, lors du nettoyage de la zone à explorer. Ces vestiges 
correspondaient aux dommages entraînés par l'agression des ins­
truments aratoires. 
Après avoir retiré tous les fragments mobilisés par les labours, 
les fouilleurs isolèrent la fosse et dégagèrent totalement la partie 
épargnée qui fut par la suite transportée en un seul bloc au dépôt. 
Avant de procéder à la dislocation, un examen radiographique 
approfondi permit de reconnaître les différents composants et de 
faire un bilan général de l 'état de conservation. Grâce à l'informa­
tion acquise durant ces investigations préliminaires, la séparation 
pu se dérouler sans difficulté particulière. Cette délicate opération 
devait permettre d 'inventorier près de 80 pièces ou fragments 
métalliques, appartenant à un minimum de 33 objets ou ustensiles 
de fer et de bronze. Nous présentons ici la plus grande partie de ces 
vestiges : une crémaillère, un couteau à trancher, un rasoir, une 
paire de forces, un style ou une sonde, une plaque de serrure, deux 
charnières, plusieurs fragments de garnitures, une anse, plusieurs 
39) ISINGS 10 , daté I« siècle. GOETHERT-POLASCHEK, pl. 2, no= 11, première moi­
tié à milieu du I•r siècle. GSDL., pp. 103 et 105. TAST., p. 225. 
40) DEMAROLLE, p. 102. GSDL., p. 103 (réf. note 34) .  CRMS. ,  p. 248 n'= 208. GSDL. , 
pp. 281-282 (réf. note 34) .  CRMS. ,  p. 267. Les poudres rouges : - Purpurissum : teinture 
pourpre foncé, tirée de la coquille d'un mollusque - Fucus : teinture, tirée d'une espèce de 
lichen (orseille) répandu sur les côtes méditerranéennes. Les poudres blanches : - Creta : 
tiré de la craie - Cerussa: céruse ou blanc de plomb. Voir THOUVENIN, p. 14. OVIDE, 
L'art d'aimer, 199-200. 
41) ISINGS, pp. 25-27. 
42) OVIDE, Fastes, III, 561 - Tristes, III, 3, 69. 
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types de grands clous et plusieurs ustensiles de fonction indétermi­
née pour le fer ; une charnière, une poignée, un vestige d'applique, 
une paire de fibules en bronze et un miroir en métal à forte teneur 
d'étain pour les alliages. 
Avant la réalisation des travaux de restauration, chaque pièce 
de ce puzzle fut attentivement étudiée aux rayons X. Cette méthode 
permit, dans plusieurs cas, d'obtenir rapidement une documenta­
tion iconographique précise de pièces dont la restauration devait se 
révéler par la suite longue et délicate. 
De manière générale l'aspect de ces objets, leur déformation et 
la présence d'une double pellicule de magnétite et d'hématite(43l, 
montrent que la plupart ont subi l'action du feu ; ce sont les vestiges 
de petit ameublement ou d'ustensiles qui avaient été déposés sur le 
bûcher funéraireC44l , avec la dépouille. 
La crémaillère en fer (pl. 2d) 
L'offrande d'une crémaillère en fer n'est pas un geste funérai­
re très courant mais un dépôt similaire a déjà été observé dans la 
tombe d'une femme trévire à Wincheringen en Allemagne(4Sl . Le 
rapprochement avec l'exemplaire allemandC46l est d'autant plus 
intéressant qu'il s 'agit de systèmes forgés de conception identique. 
L'inventaire du mobilier métallique de la sépulture trévire présen­
te par ailleurs d'autres parallèles avec celui de la tombe 90 que nous 
aurons l'occasion d'évoquer plus loin. Le dispositif découvert au 
Kohlberg est une crémaillère à crocs qui, en position de fonction­
nement, se présente sous l'aspect d'un Y renversé(47l . Hormis le 
crochet supérieur, elle est intégralement conservée et mesure 
1 ,30 mètre de longueur. Elle se sépare en une partie haute et une 
partie basse, unies par une succession d'anneaux entrelacés. 
La moitié supérieure est constituée de trois tiges à torsades 
obliques réunies par deux anneaux ronds. La tige supérieure se ter­
minait initialement par un grand crochet de suspension. La tige 
inférieure se termine par une sorte d'ancre qui sert à fixer le groupe 
43) Les fers ayant subi l'action d'une forte crémation s'oxydent de manière particulière. Ils 
se couvrent en général d'un couche de magnétite noire (Fe3 04) .  Sous l'action de l'humi­
dité, cette dernière se transforme secondairement, de l'extérieur vers l'intérieur, en une 
pellicule d'hématite rouge (F2 03) .  
44) Le << traitement >> ainsi infligé augmente la résistance à la  corrosion durant un long 
séjour souterrain car la magnétite est d'une grande stabilité chimique et ne se transforme 
que lentement en hématite. 
45) KOETHE-KIMMIG, pp. 44-64. 
46) TAST., pp. 3m-304. SCHINDLER, p. 30 et photographie 82. KOETHE-KIMMIG, p. 
58, pl. 10,24a,b et p. 59, 24a,b. . 
47) Voir parallèles dans MDHVD 79/1981 ,  p. 47 ; p. 95, pl. 25. Les exemplaires présentés 
sont plus tardifs, mais appartiennent bien au même type. 
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d'anneaux intermédiaire à l 'aide d'un maillon de sécurité, légère­
ment incurvé. La moitié inférieure se sépare en deux assemblages 
jumeaux. Chacun d'eux est constitué de deux tiges à torsades obli­
ques réunies par un anneau rond. L'extrémité des tiges inférieures 
se termine en crochets destinés à recevoir les anneaux de suspen­
sion du chaudron. Quoique les torsades soient globalement très 
serrées et parfois un peu irrégulières, l'ensemble est de très belle 
facture. 
Cet ustensile était un élément indispensable de la batterie de 
cuisine gallo-romaine. Il était habituellement suspendu à un trépied 
ou a une potence placée au dessus du foyer. Celui-ci était constitué 
d'un plan horizontal maçonné à l 'aide de tuiles plates. Il était géné­
ralement adossé à un mur et alimenté avec du bois<48l .  
C'est dans le domaine de la cuisine qu'il faut également placer 
le couteau à trancher en fer(49) dont seul le manche a été retrouvé. 
Les vestiges d'un grand coffre en bois (pl. 3 et pl. 6 a à d) 
Une plaque de serrure à ailettes d'angle, une poignée, deux 
charnières, des vestiges d'appliques et une bonne partie des clous 
en fer découverts dans le dépôt sont autant d'éléments provenant 
d'un assez volumineux coffre en bois. Ce type de gros mobilier 
funéraire, figure assez fréquemment à l 'inventaire des tombes(SO) .  Il 
pouvait être équipé d'un système de verrouillage. Comme le laisse 
supposer la plaque en forme de losange percée d'un orifice de clé 
en équerre (pl. 3i) , le modèle incinéré avec les offrandes de la 
tombe 90 était muni d'une serrure à translation. D 'ordinaire ce type 
de mécanisme est de conception assez rudimentaire. A la différence 
des systèmes de fermeture plus complexes qui transforment un 
mouvement de rotation en translation, le système correspondant à 
notre plaque de serrure fonctionnait grâce à une translation directe, 
opérée par l 'utilisateur. Dans la pratique, il s 'agit d'un verrou de 
sûreté plus que d'une véritable serrure(51 ) .  
Pour faire jouer le mécanisme, l 'introduction de la clé doit être 
suivie d'un geste de soulèvement qui permet aux dents de dégager 
un ressort lamellaire ou un certain nombre de chevilles (pl. 6a et b) 
48) STOVER - GECHTER , p. 179. DEMAROLLE, p. 69. 
49) CRMS. ,  p. 250, n·= 10. TOURING CLUB DE FRANCE, La quincaillerie antique, 
Notice technique n·= 14, pl. 1, n·= 12 et 18. MDHVDP 90/1991,  p. 281 (tombe 38) et p. 288, 
pl. 14115. 
Un couteau à trancher se trouve dans l'inventaire de la sépulture trévire de Wincheringen. 
Voir KOETHE-KIMMIG, p. 57, 22 et p. 58, pl. 10,22. 
50) L'inventaire de la tombe de Wincheringen présente également quelques vestiges d'un 
grand coffre en bois. Voir KOETHE-KIMMIG, p. 58, pl. 10,25a,b,c et p. 60, 25a,b,c. 
51) JACOBI, p. 473, fig. 75 et pp. 474- 475. THOUVENIN 1977. 
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qui bloquent le pêne. Libre, ce dernier peut alors être manoeuvré 
par un simple mouvement horizontal vers la droite ou vers la 
gauche. La manœuvre inverse referme la serrure et le ressort lamel­
laire ou les chevilles viennent reprendre leur place. L'entrée de ser­
rure en gamma majuscule, présente l 'inconvénient d'interdire le 
retrait de la clé après l 'ouverture. Pour permettre ce retrait il doit 
nécessairement être en pi majuscule. Il reste a préciser que toutes 
les pièces constituant une serrure n'étaient pas forcément métal­
lique. Un certain nombre d'entre elles pouvait être en bois. De la 
même manière, le mécanisme pouvait soit être logé dans un palâtre 
en métal soit encastré dans l 'épaisseur du vantail ou du meuble. 
Le coffre était une pièce essentielle de l 'ameublement pratique 
gallo-romain (pl. 3h) . Bien évidemment toutes sortes de choses 
pouvaient y prendre place mais il servait avant tout à ranger les 
vêtements et le linge de maison(sz). A l'image des coffrets à plan 
quadrangulaire en bois, il constitue une offrande féminine caracté­
ristique(53) .  La tradition de son dépôt (qui pouvait le cas échéant 
être symboliquement représenté par la seule clé) était un héritage 
protohistorique(54) qui se prolongea jusque dans la période gallo­
romaine(ss) .  
Les vestiges d'un coffret en bois (pl. 4a, b, c) 
La charnière et la poignée en bronze faisaient très certaine­
ment partie d'un coffret en bois déposé et brûlé sur le bûcher funé­
raire. 
Les charnières (nous n'en possédons qu'une mais il en existait 
vraisemblablement deux) étaient fixées sur la face arrière. Elles 
permettaient une bascule complète du couvercle. La longueur des 
clous nous apporte une indication de l'épaisseur du bois des cloi­
sons du coffret de l 'ordre de deux centimètres. Nous avons donc 
indirectement un ordre de grandeur des dimensions de ce dernier, 
que l'on peut raisonnablement estimer à un minimum de trente 
centimètres de côté(56) . La belle poignée en bronze en forme de 
balustre était fixée au coffret au moyen de deux crampons en fer. 
L'un d'entre eux était partiellement conservé à l'une des extrémi­
tés. Placée sur le couvercle ou la face frontale, comme cela a déjà 
52) GSDL., p. 67 (réf. note 34) . 
53) Idem, p. 92. 
54) Idem, p. 67. CRMS., p. 94, n'= 15b. TAST., p. 306. 
55) STOVER - GECHTER, p. 179. TAST., p. 306, n'= 148w et CRMS. p. 94, n'= 15b. 
56) Celui de la tombe 2370 de Wederath-Belginum mesure 25 centimètres de longueur et 
23 centimètres de largeur pour une épaisseur moyenne de un centimètre. Voir pp. 323-325 
dans, DEWALD (FJ.) - EIDEN (L.) , Das romische Holzkiistchen aus Grab 2370. 
Freilegung - Restaurierung - Rekonstruktion, GSDL., pp. 317-326. 
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pu être observé sur de nombreux exemplaires(57) , elle pourrait avoir 
eu une fonction plutôt décorative. De l 'éventuel système de ferme­
ture ne subsistent plus que les vestiges, en partie fondus, de ce qui 
fut sans doute une applique de serrure en bronze (pl. 4c) . Il n'y 
avait aucune trace de clé, de garnitures décoratives, ni des anneaux 
ornementaux habituels. Ces différents vestiges ont pu disparaître 
avec la destruction d'une fraction du dépôt métallique occasionnée 
par les labours ou, plus simplement, être négligés lors de la collec­
te des vestiges épargnés par la crémation. 
Il est bien évidemment difficile d'imaginer un modèle précis à 
partir de la maigre information dont nous disposons. Nous pouvons 
en revanche admettre que ce coffret était de belle facture comme 
nous le laisse supposer la qualité d'exécution de la poignée et de la 
charnière en bronze. 
Les inévitables compléments de ces coffrets sont : les petits ins­
truments de toilette, le nécessaire de maquillage, les parures telles 
que les indispensables fibules et les petits objets précieux ou à 
valeur sentimentale. Dans cette perspective, il n'est pas surprenant 
que la masse métallique ait livré une certaine quantité de ces 
offrandes propres aux sépultures féminines qui seront évoquées ci­
après. 
La paire de fibules en bronze (pl. Sc, d) 
Parmi ses accessoires vestimentaires, la défunte du Hérapel 
possédait une paire de fibules à protubérances latérales. Confor­
mément à la mode féminine de cette époque, lorsqu'elles étaient 
portées par deux, elles servaient généralement à parer et maintenir 
un modèle de vêtement à deux pans réunis au niveau de chaque 
épaule(58) .  Elles étaient parfois agrémentées d'une petite chaînette 
enfilée sur l'arc à l 'aide de petits anneaux reliant ainsi les fibules 
entre elles. Ce dispositif barrait la poitrine d'un élément de parure 
supplémentaire. Le port d'une paire de fibules assorties pouvait 
dans certains cas être complété par une troisième agrafe qui, épin­
glée au niveau de la poitrine assurait une fonction strictement 
esthétique. 
Bien qu'une seule des deux agrafes nous soit parvenue dans un 
état de conservation satisfaisant, nous savons que les deux fibules 
étaient rigoureusement identiques. Elles appartiennent au type des 
57) GSDL. p. 324, n'= 8 (réf. note 56) . 
58) Voir p. 314 dans, ABEGG (A.), Eine wohlhabende Frau aus Belginum - Grab 2370, 
GSDL. , pp. 299-316 et p. 336 dans, CORDIE-HACKENBERG (R.), Ein Madchengrab 
des 2. Jahrhunderts n. Chr. - Grab 2255, GSDL., pp. 327-340. 
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fibules «à protubérances latérales »(59), dérivées du groupe dit 
«d' Aucissa »(60) , du nom d'un fabricant antique de fibules(61 J .  Les 
auteurs s 'accordent pour placer la diffusion et l 'évolution de ce 
modèle dans le courant du Ier siècle, essentiellement entre les 
règnes des empereurs Tibère et Vespasien(62J . 
Le miroir de poche (pl. Sa, b) 
Comme la sépulture augustéenne de Wincheringen(63), la tombe 
90 a également livré un miroir de poche. De forme quadrangulaire, 
il est réalisé dans un bronze riche en étain(64J . Les éclats au nombre 
de six, sont insuffisants pour restituer la taille d'origine mais ce 
genre d'accessoire présente généralement des dimensions res­
treintes, inférieures à dix centimètres de coté. Comme le balsamai­
re en verre, le miroir n'a pas été déposé sur le bûcher funéraire car 
il ne porte pas les stigmates de l'agression des flammes. 
Le dos est resté à l 'état brut. Il présente un aspect granuleux. 
En revanche la face a été très soigneusement polie. L'irrégularité 
des bords non ébavurés et la très faible épaisseur (entre 0,7 et 1 mil­
limètre) , nous permettent de penser qu'il était monté sur un châs­
sis en bois ou en matière périssable(65) afin de faciliter la préhension 
et d'éviter un bris accidentel. Un étui en cuir ou en tissu complétait 
généralement la protection en diminuant considérablement les 
risques d'éraflures de la fragile surface réfléchissante. 
Durant le Ier siècle, cette catégorie d'offrande typiquement 
féminine(66) est nettement plus rare dans les nécropoles de l'espace 
rural et des agglomérations secondaires que dans les grands centres 
urbains comme Trèves(67J . Une fois de plus, il s 'agit d'un apport 
59) Les deux fibules sont des modèles avec charnière en bronze et goupille en fer. L'arc est 
en forme de T. Le corps légèrement trapézoïdal, est très peu cintré. Il est orné d'une large 
côte guillochée médiane, délimitée par deux cannelures latérales parallèles. Du côté de la 
tête, deux protubérances moulurées, prolongent l'arc dans le sens transversal. Le pied est 
séparé de l'arc par une côte. Il est de forme trapézoïdale divisé dans le sens longitudinal 
par une arête. Le tiers distal est orné de trois moulures. L'extrémité proprement dite est 
rognée. La tête présente une forme triangulaire. Elle est séparée de l'arc par une gorge et 
une large côte. L'ardillon est incomplet. Sa forme initiale ne peut plus être déterminée. 
RIHA 1979, type 5.7.2, n'= 827 et 843. ETTLINGER. type 34. FEU GERE type 23. dl. 
60) FEUGERE, p. 331. 
61) RIHA 1979, p. 114. 
62) RrHA 1979, p. 127, datée rer siècle, essentiellement Claude à troisième quart du rer 
siècle. ETTLINGER, p. 101 et pl. 11 ; datée rer siècle, essentiellement deuxième quart et 
milieu, p. 335. FEU GERE datée 20 à 60/80, essentiellement Claudien. 
63) Un miroir à main discoïde. Voir KOETHE-KrMMrG, p. 57,20 et 58, pl. 10,20. TAST., 
p. 301, n'= 148c. CRMS., p. 274, n'= 239. 
64) Les miroirs métalliques étaient généralement réalisés dans un bronze spécial, très riche 
en étain. Voir RIHA 1986, p. 12. TAST., p. 304, n'= 148e. 
65) GSDL. , pp. 284-285 (réf. note 34) . TAST., p. 301, n'= 148. CRMS. ,  p. 275, n'= 239c. 
66) GSDL. , p. 311 (réf. note 58) . 
67) Seulement huit exemplaires ont été découverts dans la nécropole de Wederath­
Belginum. Voir GSDL., p. 305 (réf. note 58) . 
101 
caractéristique de la culture latine, quasi inexistant dans les sépul­
tures de l 'indépendance. Même très sobre comme le modèle du 
Hérapel-Kohlberg, le miroir est relativement rare dans les tombes 
du Ier siècle. A cette époque, il compte encore parmi les objets de 
luxe. Sa présence témoigne d'un besoin esthétique, sans doute à 
considérer comme un indice du niveau social. 
Une sonde en forme de spatule en fer (pl. Si) ? 
La sonde en fer mesure 14,3 centimètres de longueur. Le corps 
de 0,5 centimètre de diamètre moyen est légèrement cintré. Cha­
cune des extrémités est différente. L'une est recourbée, longue et 
acérée. L'autre se présente sous la forme d'une petite spatule de 
tournevis. 
La matière utilisée et le caractère très ordinaire de cet instru­
ment dénué d'ornement, rendent l 'interprétation délicate, d'autant 
que cet ustensile offre différentes possibilités d'utilisation. En effet 
les potiers utilisaient des outils semblables pour décorer leurs vases 
sur le tour(68) .  Il pouvait également faire office de style à écrire. 
Dans ce cas, l 'extrémité pointue permettait de tracer les lettres en 
gravant la cire noire enduite sur des plaquettes de bois clair et la 
spatule servait à lisser les fautes(69) . Cet accessoire ne peut donc pas 
être identifié d'après son seul aspect morphologique. Pour com­
prendre le sens de sa présence, il faut se reporter au contexte de la 
sépulture dont nous savons qu'une fraction assez importante des 
offrandes est orientée vers les soins corporels. 
Cet instrument se range donc vraisemblablement avec le 
nécessaire de toilette comme bâtonnet de maquillage utilisé pour 
préparer des fards(70) ou peut-être comme curette pour nettoyer les 
ongles et repousser la peau masquant la lunule. 
Rasoir ou petit couteau à lame fixe en fer et en bronze (pl. Sf, g, h) 
L'instrument est malheureusement incomplet. Le manche et 
l 'extrémité de la lame sont brisés et n'ont pas été retrouvés. La 
lame est fine (0. 12 centimètres aux endroits les plus minces) et 
étroite (1 ,7 centimètre de largeur). La longueur conservée est de 
5,5 centimètres. Elle prolonge le manche et donne un profil recti­
ligne à l 'accessoire. Le départ du tranchant est incurvé(71) mais il 
devient rectiligne sur le reste de la longueur. Comme son état de 
conservation permettait encore de l 'observer, la lame présentait à 
l 'origine un tranchant très affilé . 
68) CRMS. ,  p. 211 ,  n·= 160. 
69) Les lettres apparaissent en clair sur fond noir. Voir CRMS. ,  p. 262, n·= 221 .  
70) CRMS., p .  272, photo 234, l'exemplaire en os ; p .  274, n°= 238, sous commentaire général. 
71)  A l'image de l'exemplaire parallèle découvert au Bolards. Voir BOLARDS, fig. 27. 
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La mitre est formée de deux plaquettes en bronze, fixées au 
moyen de trois rivets traversant le manche. Aucun indice ne permet 
de savoir quel était l 'aspect exact du reste du manche. Par compa­
raison avec les modèles découverts sur d 'autres sites il pouvait être 
en bronze ajouré, comblé avec de la pâte de verre ; en bronze plein 
ou en matières périssables telles que le bois et l'os. La longueur 
totale du manche n'est plus déterminable. A l'image des exem­
plaires connus, il était vraisemblablement court. En effet celui des 
Bolards présente une valeur de 5,8 centimètres et celui de Vindo­
nissa mesure environ 6,5 centimètres de longueur. 
En fonction des auteurs, ce type d'instrument est tantôt inter­
prété comme petit couteau(n), tantôt comme rasoir(73l .  Sa concep­
tion qui met en jeu une lame mince et affilée, un manche fragile et 
court, difficile à empoigner, semble effectivement peu compatible 
avec l 'utilisation ordinaire des couteaux domestiquesC74l (voir pl. 
2a) . Même si sa présence dans une sépulture féminine ne paraît pas 
très claire, l 'hypothèse du rasoir ou d'un petit couteau destiné à des 
tâches délicates paraît la plus convaincante. Sans doute peut-on 
encore faire ici un rapprochement de plus avec la tombe de 
Wincheringen, dans laquelle fut également découvert un petit cou­
teau en fer(75J .  
La paire de forces en fer (pl. 5e) 
Quelques fragments caractéristiques découverts dans le dépôt 
métallique ont permis de reconstituer graphiquement une petite 
paire de forces en fer. Elle était à deux branches articulées à res­
sort. La poignée en U se prolongeait par deux lames en forme de 
feuilles pointues. Initialement cette outil devait mesurer un peu 
plus d 'une dizaine de centimètres de longueur. 
Dans certaines régions de Gaule et de l 'espace rhénan et tout 
particulièrement chez les Trévires où elle est illustrée par l 'exemple 
de Wincheringen(76l, une ancienne coutume, encore vivace dans le 
courant du Jer siècleC77l, consistait à déposer une paire de forces à 
l'intérieur des tombes. Dans le contexte de la tombe 90 qui est 
essentiellement orienté vers les soins esthétiques et les activités 
72) BOLARDS, p. 66, sous E14. 
73) RIHA 1986, p. 29. MUSEES DE METZ, p. XXVI, n'= 78. 
74) Les couteaux se rencontrent dans les tombes indifféremment de l'âge ou du sexe. 
GSDL., p. 99 (réf. note 34). 
75) KOETHE-KIMMIG, p. 57,23 et 58, pl. 10,23. TAST. , p. 301, n'= 148g. 
76) KOETHE-KIMMIG, p. 57,21 et 58, pl. 10,21. TAST., p. 301, n'= 148f. 
77) Voir p. 274 dans, SCHUMACHER (FJ.), Ein Trevererkrieger in rêimischen Diensten 
- Grab 2215, GSDL., pp. 265-274. GSDL. , p. 285 (réf. note 34). GSDL., p. 336 (réf. note 
58). 
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domestiques, cette interprétation est vraisemblablement à écarter. 
L'esprit de ce dépôt est plutôt à rapprocher de sa fonction pratique. 
En effet, ses dimensions assez restreintes(78) ,  le désignent sans 
doute comme instrument de couture(79) ou un complément du néces­
saire de toilette pour la coupe des cheveux. 
Pour terminer cette longue liste d'offrandes funéraires, il reste 
encore à évoquer toute une série de vestiges en fer dont la fonction 
n'a pas pu être déterminée (pl. 5e et f) ainsi que plusieurs dizaines 
de fragments de tôle de bronze provenant sans doute d 'un réci­
pient, partiellement fondus et volontairement pliés. 
En dépit de son mauvais état de conservation, l'originalité, 
l 'abondance et la diversité de son mobilier font de la tombe 90 une 
sépulture exceptionnelle. Elles permettent notamment une analyse 
intéressante et détaillée derrière laquelle se profile la silhouette 
imprécise mais tangible d'un individu. 
La combinaison d'offrandes féminines caractéristiques(SO) vient 
pallier les lacunes laissées par l 'étude ostéologique et permet d'af­
firmer que la tombe 90 est celle d'une femme. Beaucoup d'usten­
siles usuels n'avaient pas de spécificité typologique et n'apportaient 
aucun indice de datation. En revanche l 'étude des fibules et de la 
totalité de la céramique permit de reconnaître un ensemble de ves­
tiges mobiliers, chronologiquement homogène, indiquant que le 
décès de cette Gallo-romaine contemporaine de Claude (41 -54) 
devait se situer peu avant le milieu du Jer siècle. La tombe 90 est par 
conséquent la sépulture la plus ancienne mise au jour dans la nécro­
pole du Hérapel-Kohlberg entre 1986 et 1988. Cette antériorité 
explique, au moins partiellement, son originalité qui rompt très 
clairement avec le schéma établi pour les tombes du secteur 1 (81 ) .  
78)  CRMS. ,  p. 195, l'exemplaire de Minden présente une longueur de 1 1 .2 centimètres .  
79) GSDL. , p. 285 (réf. note 34) et p. 336 (réf. note 58) .  
80) GSDL. , p. 98 (réf. note 34). 
81)  Ces dernières, se placent dans une fourchette chronologique légèrement plus tardive. 
Situées entre les règnes de Néron et de Vespasien elles se caractérisent par un mobilier 
moins abondant plus banal et plus uniforme. Ces signes d'appauvrissement et de standar­
disation semblent annoncer un changement de comportement observé dans d'autres 
nécropoles. Progressivement, s'opéra une mutation qui aboutit dans la deuxième moitié du 
II< siècle à limiter sévèrement, voire à supprimer le dépôt des offrandes funéraires. Les 
tombes de cette période sont sobres et se réduisent souvent à l'urne abritant les restes du 
défunt. Cette inversion de tendance traduit une évolution de la pensée religieuse. Elle s'ac­
compagna parallèlement d'un renforcement des rites et des gestes rendus auprès de la 
tombe (augmentation du nombre des fosses à cendres, explosion de la sculpture funérai­
re) . D'une certaine manière, elle fit glisser le centre d'intérêt de la sépulture, de son aspect 
souterrain vers son aspect aérien. 
GSDL. , pp. 79, 93, 98, 114, 118, 124 (réf. note 34) . Voir également p. 352 dans, ABEGG 
(A.), Eine typische Bestattung der 2. Halfte des 2. Jahrhunderts n. Chr. - Grab 539, 
GSDL. , pp. 351-354. CRMS. ,  pp. 90, n·= 13b ; p. 94, n·= 15a et n·= 17a. TAST., pp. 281, 286 
n·= 144 et 306. 
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Parmi les autres particularités qui individualisent cette sépul­
ture, nous pouvons remarquer l'organisation générale, proche de 
celle des tombes à chambre de la fin de l'indépendance et le sort 
réservé aux cendres du défunt. La plus significative, restera sans 
doute le « bagage » qui côtoyait ces dernières. Le traditionnel dépôt 
de céramique prend ici des proportions amplifiées. Il comprenait un 
important lot de vaisselle de table et de cuisson, assorti d'une pièce 
en céramique fine. Les parents avaient pris soin d'y adjoindre un 
équipement de cuisine de base. Ce premier groupe d'offrandes était 
complété par un grand coffre avec peut-être à l'intérieur une réserve 
de linge. Mais, surtout, les familiers eurent l 'attention d'y associer 
le coffret de toilette personnel, garni de ses précieux produits et ins­
truments. 
Même en tenant compte des offrandes qui restent énigma­
tiques et de celles qui ont disparu, totalement détruites par la cré­
mation, on reste frappé par cette sorte de rigueur pratique avec 
laquelle fut composé l'assortiment des offrandes. Sollicitude bien­
veillante des proches qui accomplissent avec zèle gestes funéraires 
et dernières volontés ou prévoyance de la défunte, ce souci de ne 
rien oublier exprime d'une certaine façon les convictions reli­
gieuses et plus particulièrement, la foi en une existence post mor­
tem dans laquelle les morts ont à faire face à des nécessités proches 
de celles des vivants. 
En dépit de son abondance et de sa diversité, le mobilier d'of­
frande forme un ensemble cohérent. Ces circonstances permettent 
de dépasser la stricte valeur scientifique des objets et procurent 
l 'occasion de sortir du cadre de la mort pour retrouver celui de la 
vie. Même si cela doit rester très superficiel, l'analyse du message 
contenu dans cet assortiment de dons, livre divers renseignements 
sur le quotidien et les espérances de la défunte. 
Par l'étude ostéologique nous savions déjà qu'il s 'agissait d'une 
femme adulte. Cette information est confirmée par les offrandes 
propres à la vie domestique. Crémaillère, couteau à trancher, vais­
selle et coffre, montrent que cette personne supportait les charges 
d'une maîtresse de maison et veillait sans doute à la préparation 
des repas. L'hygiène corporelle occupait vraisemblablement une 
large place dans sa vie. En dépit de ses obligations, elle avait le 
temps de s 'occuper d'elle même et se souciait de son aspect phy­
sique, comme le suggèrent balsamaire, miroir, sonde, rasoir, fibules 
et petit coffret en bois. Cette femme s'était adaptée à son temps. 
Elle avait le goût des nouveautés vulgarisées par les Romains et 
possédait des accessoires et des produits qui étaient encore assez 
peu répandus. La présence de ces offrandes onéreuses oblige à for-
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muler une remarque d'ordre social. Elle confirme l'impression d'ai­
sance qui se dégage de l 'ensemble du matériel de la tombe et per­
met de penser que la femme enterrée dans la tombe 90 appartenait 
à un milieu fortuné du Hérapel, ouvert à la civilisation romaine. 
Roland HOFFMANN 
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a - Assiette à lèvre pendante en terra rubra 152.  Couleur rouge clair. Diam. 17,4 cm. 
b - Assiette à lèvre verticale en terra rubra 153 .  Couleur sans doute rouge à l ' origine, 
mais partiellement noire par réduction résultant de la crémation. Diam. 14.5 cm. 
c - Coupelle en forme de cloche 154. Couleur blanche avec variations résultant de la 
crémation. Diam. 1 1 , 3 cm. d - Coupelle en forme de cloche en terra rubra 155 .  Couleur 
jaune rouge avec variations résultant de la crémation. Diam. 7, 1 cm. e - Bol à double 
convexité en céramique sigillée 156 .  Couleur brun rouge clair. Diam. 1 2, 9 cm. 
f - Gobelet ovoïde à lèvre oblique en céramique à paroi fine 1 60. Couleur brun rouge. 
Haut. 9, 7 cm. g - Jatte à lèvre oblique en terra nigra 1 57 .  Couleur gris moyen. Diam. 
14, 4 cm. h - Vase à lèvre sortante arrondie en céramique à paroi rugueuse 159.  






a - Couteau à trancher en fer, vraisemblablement à lame flammée. Longueur conser­
vée : 1 1  cm. 
b - Panse et pied d'une grande cruche en céramique commune lisse 1 6 1 .  Couleur rose. 
Diam. 2 1 . 6  cm. 
c - Petite cruche décolletée en terra rubra 158 .  Couleur jaune rouge. Diam. 1 1 .8  cm. 
d - Crémaillère articulée à crocs, en fer. Le crochet de suspension manque. Le disposi­
tif se sépare en deux montages de tiges à torsades obliques, assemblés par des anneaux 
entrelacés. Longueur conservée : 1 .30 m. 
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Planche 3 
a - Poignée cintrée en fer à section ronde, aux extrémités recourbées en S. Ecartement 
17 cm. Diam. max. 9.5 mm. b, c, d, e - Appliques de coffre en tôle de fer, avec clous 
à petites têtes plates et grandes têtes sphériques. Hauteurs respectives : 6, 2.7, 2 .8  et 2.4 
cm. Epaisseur moyenne : 1 mm. f, g - Vestiges de deux charnières en fer vraisembla­
blement d 'un type disymétrique avec perforations quadrangulaires et circulaires.  
Respectivement de gauche à droite 7 et 7.2 cm. de hauteur. h - Détail d 'un relief 
antique conservé dans l ' ancien Koniglichen Museum de Berlin, représentant un coffre 
avec plaque de serrure à ailettes d' angle. Voir JACOBI, pp. 472-473, fig. 75, n°= 77. 
i - Plaque de serrure à ailettes d'angle en tôle de fer. Largeur : 22 cm. Epaisseur moyen­
ne : 2 mm. Les différents trous de fixation ont été percés en force. L'entrée du perça­
ge est en forme d'entonnoir. La sortie présente des bavures en étoile rabattues au mar­
teau. Le trou de serrure en équerre a été découpé au ciseau. Le biseau de cisaillement 
est encore nettement visible sur les parties conservées. 








a - Poignée en bronze en forme de balustre après restauration. Echelle 1 .  b - Charnière 
en bronze à dos lisse (têtes de clous limées), avec axe en fer. Respectivement de haut 
en bas 5 .3 et 5 cm. de longueur. c - Vraisemblablement applique de serrure discoïde en 
bronze moulé, «soudée>> aux vestiges d'une languette à oeillet. L'ensemble est forte­
ment déformé et partiellement fondu par la crémation. Le décor était formé d'une côte 
et de lignes circulaires concentriques .  La fusion du bronze nous livre un indice indirect 
de la violence de l ' incinération. Hauteur totale 1 1  cm. Epaisseur 1 mm. d - Balsamaire 
en verre à corps sphérique et petite protubérance. Paroi ornée d 'un filet de verre appli­
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Planche 5 
a - Vestiges d 'un miroir de poche quadrangulaire en métal poli. Longueur conservée 
4 cm. b - Restitution d 'un miroir de poche quadrangulaire d' après Karin Goethert, 
GSDL. p. 275. c, d - Paire de fibules à charnière et protubérances latérales en bronze. 
L' ardillon manque sur c, et d n' est que partiellement conservée. Long. 6 cm. e -
Vestiges d'une paire de forces en fer de type articulé à ressort. La forme originelle des 
deux feuilles était sans doute pointue. Longueur de la partie conservée 7 .5 cm. f ­
Rasoir ou petit couteau à lame fixe en fer et en bronze. Manche et lame son incom­
plètement conservés .  Longueur conservée 5 .5 cm. Parallèles : g - Couteau en fer et en 
bronze découvert dans la nécropole des Bolards. Le manche en bronze ajouré enserrait 
le prolongement de la lame. Les cavités rectangulaires étaient sans doute remplies de 
pâte de verre ou d' émail. D ' après la photographie publiée dans BOLARDS, sous E. 14.  
h - Rasoir en fer et en bronze avec manche en os, découvert à Vindonissa. Dessin 
publié par Emilie Riha dans RIHA 1986, p. 29, fig. 10. Long. 1 3 .5 cm. i - Sonde en fer. 
Extrémité supérieure acérée. Extrémité inférieure biseautée en spatule de tournevis .  




Face B B 




a - b Schéma de principe élémentaire, illustrant le concept des serrures à translation, 
bloquées par des chevilles ou un ressort à lamelles (il ne s ' agit pas de reconstitutions) .  
La clé représentée dans les illustrations ci-dessus, par une simple fourche, pouvait être 
compliquée grâce à la multiplication du nombre, de la forme et de la position des dents 
(voir c - dans ce cas la matrice des dents, percée sur la face inférieure du penne ne se 
trouve plus dans l' axe du trou d'entrée) ou par l 'ajout d'un panneton ajouré, dont l 'em­
preinte se trouvait sur la face inférieure du penne (voir d - dans ce cas l ' entrée de ser­
rure est en Z). c, d - Clé à panneton coudé portant un dessin de dents géométrique. 
D' après un modèle de Saalburg, pour un système à chevilles (JACOBI, p. 473 ,  fig. 76) . 
Clé à double pannetons coudés à l 'équerre. D' après le modèle de Grand, pour un sys­
tème à ressort (THOUVENIN 1977, p. 374) . e - Ustensile en fer à structure tubulaire 
dont la fonction n'a pas pu être déterminée. La structure tubulaire est rarement utilisée 
par les forgerons gallo-romains. Elle est ici remarquablement mise en oeuvre sur une 
pièce allongée et cintrée, dont les deux extrémités ont été remodelées en tôles plates de 
forme discoïde. Deux exemplaires furent isolés au sein de la masse métallique. L'un 
d'entre eux présentait encore les vestiges d'un grand clou à tête tronconique du type g. 
fiché dans l ' orifice de l ' extrémité B ,  tête côté flèche. Long. 26.5 cm. Diam. 1 .8 cm. 
f - Ustensile en fer à section quadrangulaire avec ergot et extrémité recourbée à l '  équer­
re, de fonction indéterminée. A l ' exception de l 'extrémité recourbée du côté de l ' ergot, 
une pièce identique figure dans l ' inventaire de la sépulture de Wincheringen (voir p. 
58,  fig. 1 0,26). Longueur 9.7 cm. g, h, i - Trois grands clous de sections quadrangu­
laires à têtes respectivement tronconique, plate et hémisphérique, provenant de la 
masse métallique. Longueurs respectives : 1 3 .6, 1 1 . 1  et 10.7 cm. 
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